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CRÉTEIL

PAR CHARLOTTE FOLLANA

ILS ONT ENCORE des étoiles plein les 
yeux. Après cinq jours passés à 
Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) pour dé-
couvrir les coulisses de la Route du 
rhum, les enfants du centre de loisirs 
Casalis de Créteil racontent leurs ex-
ploits. Voilà un an, la direction de la 
jeunesse de la ville a lancé un projet 
de sensibilisation et de découverte 
de la voile avec l’US Créteil, d’où 
l’idée de ce voyage. Ils étaient dix, 
âgés de 7 à 10 ans, à séjourner dans la 
cité corsaire. Pour certains, c’était la 
première fois qu’ils voyaient la mer. 
Hidaya, 9 ans, est conquise. Habituée 
à faire de la voile sur le lac de sa ville, 
la fillette est impressionnée par les 
vagues. « Elles sont tellement gran-
des », confie-t-elle. Tandis que 
Rayan, 7 ans, est focalisé sur les ma-
rées, qu’il découvre.

LA MER, C’EST PAS LE LAC !
Croisière pour observer la baie, bou-
tiques souvenirs, restaurant, visite de
la ville et du village de la Route du 
rhum, les enfants sont émerveillés. 
Mais c’est surtout leur rencontre 
avec le skippeur Paul Meilhat — qu’ils
ont déjà croisé au printemps sur le 
lac de Créteil —, qui reste gravée dans
les mémoires.

A bord du monocoque SMA, cha-
cun a pu explorer les moindres re-
coins et poser des questions sur le 
mode de vie du marin pendant la 

course. Ce qui intéresse le plus ? Sa 
technique pour manger et dormir 
tout en pilotant. « Paul nous a expli-
qué qu’il s’allonge sur un pouf, et dort 
peu. Il utilise un réchaud pour ses 
boîtes de conserve. C’était amu-
sant », raconte Benadjara, loin de 
s’imaginer ce quotidien. Pendant que 
d’autres en prenaient plein la vue.

« C’était impressionnant de voir
son bateau de 18 m. De l’extérieur, il 
paraissant grand mais, à l’intérieur, 
c’était très serré », indique, surpris, 
Jahdem, 8 ans. Diakariao, lui, était 
impatient de découvrir l’équipement 
du skippeur. « J’ai envie de faire 
comme lui plus tard », sourit le gar-
çon. 

Les apprentis matelots gardent
aussi un bon souvenir de leur activité 
catamaran. Encadrés par les élèves 
de l’école de voile locale, ils ont ap-
pris une nouvelle manière de navi-
guer. « C’était dur, car il faisait froid. 
On était mouillés. Et il faut plus de 
force que pour nos bateaux à voile 
(NDLR : des Optimist) », souligne Flo-
rian, 7 ans. Malgré ces pieds « gelés »,
Kléa, 9 ans, a aimé « l’ambiance con-
viviale ».

¥Dimanche, à la médiathèque, 
diffusion du départ de la course 
à 14 heures, accompagné d’un 
diaporama du voyage des enfants.
Puis goûter. 3, place de l’Abbaye.

VILLENEUVE-LE-ROI

LES ENFANTS du centre de loisirs 
Paul-Bert ont été obligés de démé-
nager, lundi, à la suite d’un problème 
de chauffage. Ainsi, le centre de loi-
sirs élémentaire est désormais loca-
lisé dans la salle plurivalente atte-
nante à l’école, et le centre maternel 
dans l’école… maternelle. Et ce, jus-
qu’à l’ouverture des nouveaux lo-
caux. La semaine dernière déjà, une 
délocalisation était prévue pour le 
5 novembre, la Direction départe-
mentale de la cohésion sociale 

(DDCS) ayant jugé le site actuel non 
conforme aux normes de sécurité.

UN BÂTIMENT INSALUBRE

Pour plusieurs parents d’élèves, ce 
problème de chaudière ne serait 
qu’un « prétexte » pour précipiter la 
délocalisation du centre « insalubre 
depuis des années ». « Il est en ruine 
depuis longtemps. Il y a même des 
fuites d’eau. J’en avais fait part à la 
mairie et la réponse que j’ai eue c’est 
qu’un nouveau centre était en cons-
truction. Cela fait quatre ans mainte-
nant », se désespère une mère.

Dans son programme électoral de
2014, le maire (LR) Didier Gonzales 
annonçait la création d’un centre de 
loisirs pour les maternelles et pri-
maires permettant de compléter l’of-
fre dédiée à l’enfance dans le quartier 
Paul-Bert pour un coût de plus de 
1,2 M€. « Pourquoi la mairie ne nous 
informe pas de l’audit de la DDCS ? »,
interroge une autre mère, qui racon-
te avoir déjà vu des rats dans l’éta-
blissement. Tandis que plusieurs 
personnels dénoncent des squats 
récurrents la nuit.

Contactée hier, la mairie est restée
injoignable. C.F.

VILLENEUVE-
SAINT-GEORGES

IL A ÉTÉ JUGÉ en comparution im-
médiate, deux jours après son in-
terpellation dans le secteur de 
l’avenue du Président-Kennedy, à 
Villeneuve-Saint-Georges.

Ce week-end, des policiers de la
brigade anticriminalité avaient dé-
couvert un kalachnikov chez cet 
homme de 26 ans. Celui-ci a éco-
pé, mardi par le tribunal de Créteil, 
d’une peine de douze mois de pri-
son qui seront effectués sous le ré-
gime de la semi-liberté.

Il a été condamné à la fois pour la
détention de cette arme, mais aus-
si pour trafic de stupéfiants, com-

me l’a indiqué le parquet de Créteil.
Le jour de son arrestation, les

policiers avaient repéré deux 
hommes en pleine transac-
tion avec un troisième individu. Il 
s’agissait en fait d’un morceau de 
résine de cannabis que l’acheteur 
avait laissé tomber à la vue des 
fonctionnaires. Alors que ce der-
nier était emmené en garde à vue, 
les policiers ont continué leur sur-
veillance sur l’habitant le quartier.
Confronté, cet homme avait alors 
reconnu avoir fourni la drogue.

Lors de la perquisition à son do-
micile, une balance de précision, 
un kalachnikov caché dans un sac 
de linge sale ainsi qu’un chargeur 
avec plusieurs cartouches avaient 
été découverts. F.D.

BOISSY-SAINT-LÉGER

LE 5 NOVEMBRE. C’est la date de 
fermeture définitive prévue de 
l’agence postale annexe de l’Oran-
gerie, à Boissy. Une annonce faite 
hier par la direction de l’entreprise. 
Un rassemblement citoyen est or-
ganisé, samedi à 11 heures devant 
ce bureau situé rue de Paris, à l’ap-
pel de plusieurs partis politiques 
comme de droite (PS, PCF, LFI, 
POID, Générations, EELV, MoDem, 
LR).

Depuis quelques mois, le maire,
Régis Charbonnier (PS), avait senti 
le vent tourné. « Tout était pro-
grammé, souffle-t-il. La Poste a 
commencé par réduire l’amplitude 
des horaires d’ouverture de ses bu-

reaux, puis a fermé certains jours et
durant les vacances scolaires. Elle 
a supprimé des produits ou servi-
ces, et ne vendait même plus de 
timbres au tarif rapide. »

Les déconvenues s’enchaînent.
Les usagers sont obligés de retirer 
leurs colis dans un autre bureau 
auquel ils sont rattachés habituel-
lement. Parfois dans la ville voisine.
« On vient nous dire après que cet-
te annexe enregistre une baisse de 
fréquentation, du nombre de tran-
sactions et de clients, qu’elle n’est 
pas rentable et qu’il faut la fermer », 
s’énerve Régis Charbonnier.

« C’est de la mani-
pulation pure qui n’a
plus rien à voir avec le
service public auquel
ont droit nos conci-
toyens, continue l’élu.
Boissy a besoin de ses
deux bureaux de
poste. » Une réunion
publique est prévue à
la mairie, le jeudi
1 5  n o v e m b r e  à
20 heures, dans l’an-
cienne salle du tribu-
nal. C.F.
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L’ACTU PRÈS DE CHEZ VOUS

Un rassemblement contre la 
fermeture d’un bureau de poste

Le détenteur du kalachnikov 
condamné

Saint-Malo. Les enfants ont posé au skippeur beaucoup de questions sur 

ses conditions de vie pendant une course telle que la Route du rhum. DR

Le centre de loisirs délocalisé 
pour cause de problème de chauffage
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« C’était impressionnant 
de voir son bateau de 18 m »

Jahdem, 8 ans, et neuf autres enfants du centre de loisirs Casalis ont 
rencontré Paul Meilhat à Saint-Malo, avant le départ de la Route du rhum.

« C’EST DE LA 
MANIPULATION PURE »

LA RÉACTION DE RÉGIS CHARBONNIER (PS), 
LE MAIRE, À LA DÉCISION DE LA POSTE
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